
Les nornbreux ouvrages et cxpos1t1ons consacrCs 

depuis une dizaine d'annees au phenomcne de 
l'Art Nouveau ont reussi - peut-etre meme sans 
le vouloir expressement - a defaire l'image, deja 

devenue traditionnelle, de ce qu'on appelait la 
fin siecle decadent, et d'un debut de siecle 

bien clairement partage entre plusieurs mouve­

ments et programmes artistiques. 

En effet, l'etude eres poussee, mais surtout Ies 
expositions- clonc la confrontation visuelle - des 

cruvres de cette epoque, susceptibles d' ecre enre­
gistrees comme appartenant a I' Arr Nouveau ont 

prouve que la definition du style meme s'elar­

gissait a mesure qu'on l'analysait plus profonde­

ment; que son do mai ne etait beaucoup plus 
crendu qu'on aurait pu le croire, et que - last 

but not least - on n'etait plus vraiment sur 
qu'il s'agissait reellement d'un style esthetique er 

non de quelque chose de plus vaste, de plus effi. 

cace: d'une experience philosophique et existen­
tielle a la fois. Une experience qui a ete la source 

ou le creuset - sur ce point Ies interpretations ne 
sont pas pareilles - des metamorphoses revolu• 
tionnaires de l'art moderne. Qu'on ait pu distin­

guer d'une fa~on systematique plusieurs tendances 
,1 l'interieur du mouvement meme, chacune de 
ces tendances portant ~1 son tour en soi ('origine 

de quelque autre mouvement - Îut-il nomme 
cubisn1e, expressionnis1ne, futuris1ne ; ou qu'on 

ait plut«:,t pu decouvrir moins systematiquemenr, 

mais d'une fa~on plus saisissante la presence des 
elcmenrs du langage Art Nouveau ou de l'esprir 
Art Nouveau dans Ies n,uvres qui ne lui apparte­

naient plus, ii est certain que l'effer de ce retour 
d'intcret, qui meriterait d'erre crudie en lui-meme, 
a vraiment nivele le visage cache d'une epoque 
et Ies secrers de sa croissance, de ses cch,,s. 

La plus recente de ces expositions, compre­
nant 976 ouvrages, et son catalogue comprenant 
l'analyse detaillee des ,euvres et toutes Ies refe­
rences Ies C<>ncernant, organisce en 197 2 par Ies 
musces d'Etat de Berlin-Est I reprennenr d'une 
fa <;on particulit'rernent accrue ces discussions, 

dcj,1 engagees par plusieurs expositions anrcrieures 

qui ont eu lieu en differenrs pays d'Europe ou 
d'Amcrique. L'exposition de Berlin-Est apres 

celle qui fut organisee a Munich en 1964" par Ies 

Bayerische Sraatsgemaldesammlungen er Aussrel­
lungsleitung Haus der Kunst est une des plus 
in,portantes par ses dimcnsions et la variete des 

genres d'art presentcs, parmi toutes celles qui nous 

furent offertes par le Hessisches Landesmuseum 
de Darmstadt (I 966), par le Kulturnmt cler Stadt 

Wien er le Osterreichisches Museum fur ange• 
wandte Kunst (I 964), par la Galerie Saint-Etienne 
de New York (1966), par le Museum fur Kunst 
und Gewerbe de Hamburg (I 965), ainsi que par 
le Musee des Arts decoratifs de Paris (1972), 
pour ne citer qu'une partie des expositions qui 

CHRONIQUE DES EXPOSITIONS 

SUR DEUX EXPOSITIONS « 1900» 

se sont donne la peine d'evoquer l'epoque, et 

cela sans parler d'autres expositions d'une impor­

tance toute particuliere, comme le fut l'exposition 
consacree en 1971 - 1972 au symbolisme (Angle­

terre, !talie, France), qui eut son rble en ce qui 
concerne l'eclaircissement des problemes de I' Art 

Nouveau. 

On peut distinguer deux ctapes dans l'cvolu­

tion des problemes que poscnt ces expositions. 
Une premiere etape, donr le comble de richesse 

er d'imaginarion dans Ies associarions ctablies a 
ct<' l'exposiri,rn de Munich, a surwur dirigc ~on 
attentil,n vers une reco1nposition cohCrente de 
certe sorte d'edifice de reve, tlou, incertain, 
qu'erait devenu le souvenir de ('Art Nouveau. 

Le rcassemblage des ,euvres qui onr illusrre ce 
mouvement dans plusieurs pays d'Europe, a etc 
con\·u en pre1nier licu con1111e un inventaire 
des formes Ies plus expressives propres :1 I' Art 
Nouveau ou it sa parente: Ic Naturlyrismus 
allemand, Ies debuts de l'expressionisme, le sym­
bolisn1e, certaines forrnes du nCo-i1npressionisn1e. 

Certe recherche n'a pas du tour ncgligc la pem;­

tration de ces formes dans l'nouvre de plusieurs 
artistcs qui se sont par la suite developpcs sur des 

voies differentes, mais sans pouvoir nier leur 
debut caregoriquement place dans le rcseau de 
concepti,,ns, d'intentions, d'aspirations qui fut 

l'efflorescence du moment Art Nouveau. 

Plusieurs expositions partielles consacrees sur­
tout ,1 l'art applique et dccoratif ont pu complcter 

ce reperroire de formes qui demontraient visible­
ment, a trois quarts de siecle de distance, leur 
vitalite exceptionnelle et clonc leur capacite d'ac­
tion et de metamorphose. En 196 7 le Osrerrei­
chisches Museum fur angewandte Kunst de Yienne, 
entraîne par plusieurs initiatives de la part des 
« fils et neveux de la generation de 1900 qui 
avaient du reconnaître que pendant ces annees 
de debut du siecle ont pris naissance tous Ies 
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fondemenrs et premisses du dcvelnppement artis-

tique du xxc siecle)) ainsi que s 1 exprime la pre-

face du caralogue ", ouvrair l'exposition des 

« Wiener Werksrărre », une retrospective des 

farneux nte1iers viennois des arts et 111Ctiers lllll· 

demes dans lesquels artisans et artistes celcbres 

forgcaient ensemble le decor d'une vie quoti­

Jienne ideale desrincc a l'homme de nos temps ~­

Le foit d'avoir choisi un sujct d'exposirion plus 

resrreint mais qui devait couvrir toure la periodc 

d'activitc de ces Areliers (1903 - - 1932) obligea Ies 

organisateurs de sortir du Jugendsril, bien que 

!'accent de la presenrarion soir mis sur lui. Mais 

cn meme remps cc foit leur fit entrevoir plus 

clairement Ies energies sous-jacentes dans la 

vie de ces formes que d'ailleurs ils n'avaienr 

recherchees en principe que dans l'arr decoratif, 

sans rnutefois oublier l'alliance de celui-ci avcc 

Ies « arts libres », prbnes par le Jugendstil en 

general et Ies Ateliers de Vienne, sa creation directe. 

C'est ainsi quc l'exposition prit Ic caractere 

J'une interpretation des signifî.cations esthctiques 

en meme temps qu'extraesthetiques du mouve­

ment. Le catalogue de l'exposition reproduit le 

« programme de travail » qui ouvrait le premier 

cataloguc des Wiener \Verkstăttc en 1905 et etait 

cn toutc probabilite ~ rcdige par Josef Hoff­

mann ct Kolo Moscr. II rcproduit aussi l'articlc 

public par Josef Hoffmann dans la rcvue Deutschc 

Kunst und Dckoration en 1928, i1 l'occasion du 

z5c anniversaire Jes Ateliers, avcc le titre N"1rc 

chL'rnÎH i•crs l'l1111ua1utJ. II y ajnutc co1n1ne une sortc 

de devisc qui regit Ic choix Jcs ,cu,-res, une piuase 

autrcfois inscritc sur scs papiers Jc rcnrurc par Ic 

l.ll·L·llTatcur vil'nnois l)agohcrt Peche: « L'arl l-'cs1 

l'cffort quc JhHIS faisuns pour puu,·oir prcsscntir 

Ies rythnu.·s invisiblcs qui IhHIS entourenl, pnur 
rr,n1,·er leur:,, lliis, ~h)llf l\rJ-..lnner le Lhaos > ► :-,_ La 

t'orinulc portait Jej.'1 en clle 1._·e sens 111ural 4ui 

sera ,\ la 111t'n1e t'po4ue le signc Jistinctif Jes 

recherches Je Henry ,·an Je VclJc "· Mais ccs 

dL;cnu\'crtcs ne Je\'aienr pas C'tre rL~scrvL;cs cxdu­

s.i\·c1nent au granJ art. Certe \'L;ritL; faisait partic 

Ju prllgranune Jes \X/crkstiitlC". Lcurs initiateurs 

l'a\'aient StHilignL;C C't Ies urganisateurs d'aujour­

J'hui de l'cxpositiun l'avaient reprise ClHlllllC 

etant l'unc Jes vfritcs f,,nJamentales de la civili­

satiun llll)dernc qui nr Jevait plus etrc sc'parec 

Je la cuhure moderne: << li est absulumenr impos­

siblc yue Ies tableau, fussent-ils admir:ibles 

tHn1s suffisent; aussi longtc1nps que nns villes, 

nos 111aisons, nos cha1nbres, nos arinoircs, nos 

ustcnsiles, IHlS rohcs C"t 1H,s bijoux, ainsi 4uc 

IHltre fa~·on Je parlcr et nos senti1ncnts ne signi• 

tieront pas avec simplicite, purece et beautc· l'esprit 

Jc notrc temps, nous serons infiniment loin des 

111Crites de nos ancCtrcs et ii n'y 1\ ras de n1ensongc 

yui puisse nous foire illusion sur ces faiblesses· » 7 • 

Le nouvel humanisme J'une culture materielle qui 

aspirait a s'elcvcr aux cimes d'une culture spiri­

tuelle se faisait cvidemment jour. Pour l'ctudier, 

Ies voies de la recherche sociologique, psychol,,­

gique Ctaient JCj;:l suggCrC'es. La conception Je 

l'exposition n'est pourtant pas thcoriquc·ment 

demonstrative. Les suggestions mentionnees rcsul­

taienc bien naturellement des objets et ou,·rages 

exposes. Meublcs, ,·etements, bijoux, sacs, boites 

mais aussi bibelots, cartes postales, affî.ches de 

the,1tre et cabaret, reliurcs ct illustrations de 

livres, et meme projets Je peinture murale, Ic 

tout signe par Gustav Klimt, Oskar Kokoschka, 

Egon Schiele, Josef Hoffmann, Kolo Moser et 

Ies artisans cclcbres Jcs Atcliers essaicnt de 

donner a la beautc une Jetinition de portcc- pra­

tique, mais sans prejugcs ni dans la direction Je 

l'absolu esthetiquc, ni dans la direction de la 

fonctionnalite absolue. Le ecrele du mouvcment 

qui semblait ferme etait ouvert par l'intervention 

d'<ruvres qui trou\'aient leur source et une desti• 

nation dans des milieux petit-bourgeois et memc 

paysans. li est meme c'tonnant de voir combien 

Ies theories puristes de la Secession viennoise 

inllucncec comme l'on sait par Ies puristes anglais 

Ies Mackintosh et Macdonald mises en 

pratiquc s'cntrcmelent Jc la fa~·on la plus naturel, 

le ,1 un go(1t populaire, parfois d'origine paysanne 

folklorique pour l'ornemenr truculent. Les choses 

s'expliq_uent en ce qui concerne Ies oh_jcts sou1nis 

i1 cNte influcnce folklorique par la structurc 

n1C1ne Jc l'c1npirc autrichicn-hongnliS et l'exis­

tencc, au sein Jc l'c1npirc J'une fprtl' vie artis1i4uc 

paysannc, tres diversilic'e. l)'ailleurs plusieurs 

parini Ies uhjets cxrhlst:s en partkulier bihelot:-, 

apparten:iient ;\ 

des artistes J\1rigine 11.:h~·que, :-,ltl\'~'lll' tHI llllll· 

~rlliSl' l'1 u1ili.;;l'lll dl'..;; 11111tif..;; l~'ornemf"ntatÎllll 

entre111Cll·s. lYaulfL'S l,bjet:-: rar"'pelaient :t\'l'l. 

Ies orne1nents JL•\'l'lllls popu­

laires ou paysans i·1 st1urcc haruque tHI rt1rt1n1, 

pure1ncnt autrirhiens ccttc ft,is ci. En ce 4ui 

l-llncerne k~s nhjcts 1..le rcinte pctitc-hourgel1ise 

lincmcnt L;\'tH·ateurs de la « Gen1i..itlirhkeit ►► vicn­

nnisc-, ils se relient ;'1 la survic J'l·IL;ll\Cnts BieJer• 

1ncicr Jans certaines ft1rines 1..lu 1nohilier sl'cl'ssiun 

autrichien <HI allcmanJ. li y a cntin Ies ubjets 

J'art graphique J,>tlt certains at'tiches et cartcs 

postales 5e relient aux traJitions grotcs4ucs 

satiriques Ju cabaret, du circiue er de !'art Jes 

1narionnettes, Ju KasperltheatC'r autrichicn, d'c"iprit 

cc-rtainc-1nc-nt Jiffl·rent quc Ies 11lC'n1es traJitiPns, 

ttllll aussi fortes, bavartdses ou rlu~nancs par 

ex1?1nple. 

Tuus ces details bien que n 'ayant pas oe cupe 

k pomt central de i'cxp,,sition Je Vicnne, ont 

pourtanr eu le r,,le, dans cettc prcsentation de 

Jimensions rcduites, de diriger l'intfrct ,·ers Ies 

significations histuri4ues ct existentielles des rap­

ports entre l'homme ct I\,bjct, entre l'objet, b 
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mariere ct l'o rnemcnt. Les no ci ces du cata logue, 

en ajoutant a la description des ceuvres des prec i­

sions d' o rdre histo rique sur leur ceho , sans en 

exclure le co n cept de la mode, s' inscrivent dan s 

cette metho de de recherches multidi sciplinaires 
qui trouvent pour l' histoire de !' a rt un terrain 

particulie rement propice dans !'art du Jugendstil 

et de la Secession cn general. 

En 1972, Ies musees de Berlin d o nnaicnt une 

amplcur exceptionnelle i1 cc tte methode par 

l'o rganisation d ' une exposition d e monstrati ve des 

resultats de la recherche qui applique a l' histoirc 

de !'art, sans prejuges no tables, cet instrument des 

incecferences meth o dologiques. Le premier resultat 

- et des l'abord de l'exposition tres frappant -

est le fait que malgre l ' intention initiale des orga­

nisateurs de n 'offrir en prin cipe une vue d'ensemble 

que sur !' art allemand, il s ont du necessairement 

etendre le domaine et merne en plusieurs sens. 

Etant donne que plusieurs centres culturels alle­

mands - Munich, Weimar , Dresde, Darmstadt, 

Cologne - onc ece au debut du siec le des ca rre­

fours de !'art moderne, ou artistes a llemands et 

e trangers se retrouvaient , soit dans Ies exposici o ns 

parmi lesquelles quelques-unes sont rescees des 

reperes decisifs dans l'histoire de !'a rt mo derne , 

soit dans l eş instituti onş d 'enseignement - ou la 

.t"' I 
I ( 

I 

p lupart des etrangcrs arrivaient a l 'âge d ' une 

certaine expcrience pour co mpleter leurs ecudes, 

soit enfin co mme membres des groupes d 'ava nt 

garde, ai nsi le « Blauc Reiter » ou le « Bauhaus » 
- une distincti o n eres stricte entre ce ux qui Ju 
point de vue des tendan ces parl a nt e taient a ll e-

1nands o u ne l'etaient pas devenaic assez incertaine. 

Surtout si l'on pense au tres grand n o mbre 

d 'ccuvres d'art decoracif et graphique qui on t 

enrichi a cette cpoque Ies co llections a llemandes, 

le titre que Ies o rganisateurs o nt d on ne a l'exposi­

tion, L'Art du style 1900 en Allemagne, semble bien 

naturel. De ce tte fa~on to ute la dialectique des 

influences, des echos - res ul tat des coll abora ti o ns 

entre artistes a llemands et autri chiens , belges, 

fran~ais , ang lais devenait elle-meme o bjet de 

l'expositio n, se presenrait comme objet expose 

a la recherche. Ă ce point de vue le chapitre des 

illustrations et de !'art de la mise en page ai ns i que 

celui des affiches etaient vraime nt d'un interet 

particulier. Les plus celebres couvertures et fron­

tispices de livres et revues, ceuvres de Heinrich 

Vogeler, de Th. Th. Heine, de Aubrey Beardsley, 

de Walter Crane, A lasta ir , Oskar Kokoschka, 

Gustav Klimt o u bien de Peter Berens, Felix 

Vallotton, Henry van d e Velde, Alphonse Mucha 

y eraient, et avec deş ouvrages representa ti fs . Le 

Fig. I. Jean 

T ooro p, Le !ong de 
!'ocean. Dessin a u 

crayon . Vers 1900. 

A fi gurc dans l' ex­
pos icion « Stilkunst 

um 1900 in Deutsch­

land », Berlin, 1972. 
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« compara•isme » avait la un champ immense 
d'action, bien que ce ne fut pas exactement le 
point d'interet le plus aigu que celui de comparer 

entre elles plusieurs conceptions et manicres de 
s'exprimer, mais plutot - dans l'intention des 
organisateurs aussi - de souligner Ies fils de plu­

sieurs influences dominatrices: de l'art japonais 
d'abord, de William Morris ensuite et, d'apres 
Rolf Karnahl, de Aubrey Beardsley; de la revue 
]ugend d'un cote, de la revue Studio de l'autre. 

Meme si I' on ne peut pas etre tout a foit d' accord 

avec ces accents un peu rigoureux qui, non pas 
dans l'exposition des ceuvres mais dans le com­

mentaire qui leur est consacre dans le catalogue, 
divisent trop strictement Ies genres et n'accen­

tuent pas assez le role des artistes de l'affiche 

dans le developpement, a ce moment, de l'art 

en general. C'est ainsi par exemple que l'influence 

de Toulouse-Lautrec, Cheret, Mucha (bien que 

certaines de leurs ceuvres fussent presentees aussi) 
ne sont pas assez soulignees. De meme le role du 

Ver Sacrum, la revue de la Secession viennoise, tres 
grand dans ('Europe centrale et de l'est. Mais le 

probleme des influences directes n'est surement pas 
le seul important. Celui de la circulation des motifs 

l'est tout autant, aussi bien celui de la circulation 

des motifs litteraires, des gouts litteraires. II est 
frappant de voir combicn la prcfercnce des artistes 
pour Ies litterateurs contcmporains dont ils ont 
illustre Ies ueuvres ecait grande. Ce sont moins des 

editions de classiques auxquels dessinateurs et 
peintrcs consacrent leurs recherches en images 

et techniques, en illustrations, en nouvelles inven­
tions de lettrcs, form,1ts et reliurcs mcmc eres 

coUteux qu'ccrivains, poctcs ct dramaturges de 
l'cpoque, csprits fratcrnels en compagnic dcsquels 
Ic messai,:c d'un nouvea•, mondc de l'expression 
atteindrait cert:1.incn1cnt son but: Stefan George, 

Hugo von Hofmannsthal, Ibsen, Gerhard Haupt• 
manrr, Oscar Wilde, Frank \Vedekind parmi 
d'autres. Le senricr symb0lisme-Art Nouveau­
exprcssionnisme est deja trace', son esprit est la; 
ii n'y a qu'a le poursuivre a travers son evolution, 

a retrouver le mcme cheme sous Ies formes mul­
tiplcs des variations formclles, ideologiques, icono­
graphiques. D'une fac;on plus convaincante encore 

quc dans le chapitrc des grands genrcs peinture, 

sculpturc, dcssin, Ies pagcs illustrces des rcvues 
ct des livres nous font redccouvrir Ies sources. 

Ies plus proches ancetres des personnages i physio­

nomies et corps qui ont pcuple Ies images du 

XX• sieclc -- cableaux, statues, scenes de theâtrc, 

d'opera, Jc cabaret, et qui ont continue a vivre 

mcme sous le deguisement de la non-figuration. 

Ceci concerne particulierement ('univers figuratif 

et decoratif preexpressionniste et precubiste sur 

lesquels cc chapitre de l'exposition offre de nom­

breuses et precieuses suggestions. 

La verrerie est aussi abondamment fournie du 
point de vue des interfercnccs intcrnationales. Les 

objets exposcs, ainsi que Ic commencaire du cata­
logue par Georg Briihl (le collectionneur qui a 
foit don au Musee de Berlin d'une inestimable 

collection d'ceuvres d'art de cettc epoque) relevent 

habilement i, travers Ies relations d'ordre technique 

professionnel entre Ies decorateurs et artistes des 
differcnts pays qui constituaient une veritable 

confrerie internationale, Ies significations poc­
tiques et philosophiqucs d'un genre qui a atteint 

a ce moment l'un des sommets esthetiques de son 

developpement. Ils relevent aussi la capacite de 
l'art decoratif d'intervenir dans ce que l'on pour­
rait nommer l'hygiene spirituelle de l'environne­

ment. Le role d'Emile Galic est tres justement 

accentue dans le double sens de sa contribution 

originale, qui est d'une part un rehaussement 
intellectuel des effets sensoriels des verreries qu'il 
aimait denommer ses « etudes » et qu'il se plaisait 

a orner avec des vers de Baudelaire, Poe, Mallarme 
ou Maeterlink; d'autre part ·une maniere de 

replonger l'homme dans la nature, non a la foc;on 
du rococo -· avec lequel Galle ne manque d'ailleurs 
pas de certaines secrctes affinites -- mais dans le 

sens declare par ('artiste lui-meme dans l'inscrip­
tion qu'il avait mise au-dessus de la porte de son 

atelier: « T rouvons nos raci nes au fond des 
forets, au bord des sources, dans la mousse des 
arbres ». C'ctait bien une autre fac;on de conce­

voir et de vivre la nature quc celle des roman­
tiques: ('accent biologiquc n'y manque pas. Toutes 

ces significations, qui ne manquent dans aucun 
des compartiments de l'exposition a ccux deja 
1ncntionnCs ajoutons la porcelainc, la cCran1ique, 

Ies metaux, Ies bijoux, Ies meuhlcs moins hien 
rcprCsentCs. avant plut(.1t comnu• ~c-ulc- ft,nctinn 
celle de souligner l'amhiance sont syste:natiq,. e· 

ment evoquees dans l'excellent~ crude de Claude 
Keisch consacrce dans le catalogue au chapitrc 

des beaux-arts en general, bien que Ic point de 
depart de l'analyse soit place dans le domaine de 
la peinture et de la sculpture. La conscicnce clevcc 
de soi-meme, le sentiment d'une mission qui d:,it 
revenir a ('artiste, Ies recherches de la meilleure 

voie pour l'intcgration du travail artistiquc et 
artisanal dans Ies perspectivcs de la production 
industrielle des objets, l'accroisscment du rble de 

l'architecture, Ies modificarions dans l'experience 

de l'espace, le probleme de la synthese des arts, 
le probleme de ('art comme « action expressive » 

d'une part, comme « spectacle » d'un autre cote, 

sont des elements qui rehaussent d'une signifi­

cation theoriquc la prcsentation que Claude 

Keisch fait de l'exposition. C'est une analyse et en 

meme temps un tour d'horizon sur Ies problemes 

decisifs de l'Art Nouveau, c'est-a-dire sur ceux 

qui ont eu une riche posterite ou qui subsistent 
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aujourd'hui encore, tels quels . Le mente principal 

de l'etude de Claude Keisch c'est d 'avoir s u , d a ns 

le programme tres large de cette exposition, ga rde r 

un parfaic equilibre encre la presentati o n du con­

texte philo so phique , social, esthetique du m o u ve• 

ment en soi, la mesure assez plausible par laquelle 

ii s 'impose d ans l'exposition , e t la presentation 

des ca racte res pro pres au meme mouvement en 

Allemagne surtout, dans Ies realisatio ns alle m andes. 

Etablir ce genre de rapport entre le develo ppeme nt 

d'un style internatio nal si particulierement apte 

que !'Art N o uveau de vivre et de survivre par 

['essence profondement humaine de ses aspira• 

ti o ns et Ies visages differents qu ' il a pu prendre 

est une tâche ardue. Cla ude Keisch a su en ce qui 

co ncerne !'art allemand, et je crois que cett e 

m ethode est parto ut va lable, d echiffrer ce visage 

no n par des traits surajouces a u mo u ve ment 

m e m e, mai s par leur pro lo ngati o n, e n faisant 

resso rtir a la surface des caracteres sous-jacents, 

potentiels, mais essentiels au m o uvement. 

En Allemagne, et aussi jusqu'a un certain po int 

d a ns d 'autres pays du centre et de !'est de !' Euro pe, 

l' e tat des rapports po litiques en tensio n entre Ies 

differe ntes ca tcgories sociales a produit parmi 

d 'a utres consequences une sorte de co mplexe de 

superiorice nati o nale et po litique auquel la gra nde 

bo urgeoisie e t Ies resces de l'a r istocratie ont 

d o nnc l'encou ragement necessaire , entre a utres 

modalites, par !'art et l'a rchiteccure. M. Willi 

Geismeier, le direcceur de la Galerie N ationa le de 

Berlin et !'un des principaux o rganisateurs de 

I' exposition, souligne expressement ceci d ans le 

premier chapitre du ca talogue , chapitre qui po rte 

le meme titre que l'exposition: Stilktmst wn 1900 

in Deutschland. En parcane ensuite de l'exiscence 

de certaines ceuvres qui portent la rnarque de cec 
cta t d'esprit, en l'identifiant dans une predilecti o n 

pour Ies formes tecto niques m o numenta!es, gra n­

dioses, severes, M. Geismeier est încline a o u vrir 

Ies barri eres scylistiques du mo uveme nt , no n 

seulement en y distinguanc plusieurs phases 

successives stri ctement delimicees entre elles, mais 

aussi en proposant de changer la deno minatio n 

du m o uvement. Ce serait clo nc « !' art du style 

autour de 1900 », terme qui po urrait mieux 

embrasse r to us Ies aspects de !'a rt a cette e poque, 

que no us suggerent Ies o rga nisateurs de l'expo­

sitio n 8• 

II est certain qu'auj o urd 'hui , a la suite des 

recherches fa ites sous t o us Ies aspects - histo­

rique, theorique, morphologique - , I' A rt Nou­

veau ec ses correspo ndancs o nc beaucoup etendu 
leur sphere de comprehension et beauco up e nri ch i 
leur co ntenu. L ' interet de cette extension et son 
utilite viennent surtout du fait qu 'ont ete e ta bli s 

quelques concepts fondamencaux d ecisifs po ur le 
d evelo ppement de to utes Ies phases du m o uveme nc 

qui , bien qu'etant reelles, ne peuvenc pourtant pas 

ecre d elimitees ch ronologiquement. Elles so nt le 

plus souvent entremelees. II est vrai que la p hase 

fl o rale a precede la phase objecti ve, fo nctio nne lle 

sans po urtant cesser des l'apparition de la seconde, 

m ais au co ntraire en coexista nt avec e lle, ai nsi que 

le prouve par exemple en son entier l'ceu vre de 

!' un des represencants Ies plus caracteristiques du 

m o u ve ment : He nry van de Velde, pour ne plus 

citer Ies nombreu x cas- limite du Jugendstil -expres­

sioniste, Jugendstil-orphiste, etc . II est diffi c il e 

a ussi de d efinir la premi ere phase co mme eta nt 

purement decorati ve et la d e u xieme co mme pure­

menc fonctionnelle. Le fo nctionnalisme autrichien 

a ses predecesseurs anglais. M ais Ies simplifications 

d 'un Mackintosh ne sont relatives qu 'a la fo rme 

des o bjets; co lo ris et ornements gardent l'esprit 

de la vitalite florale; elle n'est qu 'absorbee et non 

reduite. D 'ailleurs meme la phase fl o ra le , avec 

son empire de la ligne o ndulatoi re, peut et re 

consid eree co mme le resulta t expressif d ' une 

vitalite d o minee et co nstruite par le con tour ; 

l'influence de la gravure japo naise, eres souvenc 
invo quee par Ies auteurs du cata logue, est l'un 

des facteurs qui o nc certainem ent le plus contri bue 

a rea liser le passage du fl o u ro ma ntique et symb.)-

Fig. 2. Otto 
Eckmann, Reliure 

de li vre (H. Ibsen , 
CEuvres completes, 

Editi ons S. Fischer , 

Berl in , s .a.). A figure 

dans l'exposition 

« Stilkunst um 1900 

in Deutschland », 

Be rlin , 1972. 
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Fig. 3. - O. Kokoschka, Affiche d 'exposirio n. 

1908. A figurc dans l'exposition « Stilkunst um 

1900 in Deutschland », Berlin, 1972. 

li ste aux certitudes expressives de l'A rt Nou vea u . 

C'est cet element fondamental de la vitalite, de la 

captation des energies humaines biologiques t o ut 

autan t que spirituelles, qui, sous Ies apparences 

d'une dialectique des co ntraires peut se rvir de 

guide a travers Ies fo rmes souvent inattendues 

que I' Art Nouveau a pu prendre sous l'empire 

des circonstances historiques. C'est le meme 

espri t , bien que sous des formes differentes, qui 

pousse Ies representancs de l 'a ile des « escheces » 
- au fond des vo races d'une vitalice a rebours -

aussi bien que Ies representants du desir de to ut 

ch anger dans le m onde, Ies militants de gau c he, Ies 

reformateurs a ad here r au langage de l' Art Nouveau. 

II n'est clonc pas indispensable d'elargir le 

concept lui -meme, a moins que l'o n ne veu ille 

examiner l'epoque meme sous tous Ies points 

de vue et en ce sens, e n effet, ii faudrait y faire 

entrer tous Ies phenomenes artistiques, mais qui 

ne peuvent pas etre tous mis sous le s igne tout de 

meme limitatif du « style autour de 1900 » u. 

Lorsque Richard Ham ann et Hermand Jost o nt 

consacre l'un des volumes de leur histoire de la 

cu lture -en Allemagne a L' Art de style a 11to11.r de 

/ 900, !'element de la cu lture visuelle a joue pour 

eux un ro le seco ndaire et, ce fa isant, leur d e mons­

tration pouvait mieux se concen trer sur le ph e no­

me ne tres caracteristiquement a llem and. 

Cette fo is-ci, a l'occasion de l'exposition , 

c 'e tait Ic tour des ceuvres d'art plastique de parler 

par elles-memes; et le langage des formes directes, 

uniques et universelles, s i adm irab leme nt mises 

en va leur par l'exposition de Berlin, a ece par sa 

souplesse parfois insidieuse plus e loquenc que toute 

demo nstration necessairement obligee de mettre 

de l'ordre dans le fo uillis de l'histoire . Et c'est 

ainsi que, justement par la presentati o n d'ceuvrcs 

qui o nt prepare Oli a ide I' Art Nouveau a s'affirmer 

o u qui n 'ont fait que le c6toyer, le mouvement 

exprime p lus clairement et plus fortement quelques 

traits inalienables, bien que rouj o urs mo uvants. 

L'o n ne saurait conclure l'evocation de cette 

exposicio n sans fo ire une mention specia le p o ur 

l'excellent apparei l critique du cata logue, e n co m ­

men~ant par la chro n o logie du mo uve ment , si 

subtilement ri che en associations d'idees, e t en 

co ntinuant par le repertoire des artistes, penseurs, 

c ritiques qui o nt ete li es d ' une fa(on quelconque 
au mouvement, di ctio nnaire qui comp rend p o ur 

chaque n o m une excellente bibli ographie d' o u ­

vrages so uvent peu co nnus. li faur aussi so uligner 

la co ncepti on graphique raffinee e t cxpressive 

ayant po ur chac un des chapitres des vignettes et 

illustrati o n s dans le tex te c ho isies parmi Ies chefs­

d'ceuvre du genre analyse. C'est le merite a la 

fois des redacte urs du cacalogue, M . Willy Geis­

meier et Claude Keisch et du dessinateu r Albrecht 

von Bodecker. 

Ce genre d'expositions, qui nous s urprennent 

par leur tcop-plein - ce fut aussi, ces derniers 

cemps, le cas de la grande exposition consacree 

a « l 'eco le de Fo ntainebleau », o u verte en 197 2 
au Grand Palais, a Pari s - prouvent evidem ment 

une evolut ion dans !'art d'organ1ser certaines 
exposicions ayant un carac tere retrospectif. R essus­
citer une epoque, presenter a la fo is ses ceu vres 
d 'a rt, suggerer ses theories, sa vie socia le , rendent 
presque irrea lisable le d es ir de maints museo­
graphes de garder leurs p resenta tio ns expositi on­
nelles de ce genre dans Ies marges devenues, helas, 
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tro p et ro ites, de l' e lega nce, d es espaces ae res, des 

rythmes sava mme nt etudies. La ri chesse d e l' info r­

mati o n , le voyage d a ns une atmosphe re aussi bie n 

cvoquee qu ' il est possible de le foire par des o bjets 

inanimes, la cha nce d e po uvoir fran ch ir un peu 

Ies te rri to ires de !'a rt po ur penetrer d ans ceu x 

de la philoso phie, d e la po litique, d e la psycho­

logie, a l'a ide me me d es ceuv res d 'a rt po ur ra 

no us en o ffrir des co mpe nsa ti o n essenti ell es. 

Fig. 4. - C. O . Czesc hka , T ri stan (esquisse d e 

costume), 1908. A figu re d ans l' ex positi o n « D ie 

Wiene r Werks tă tte », Vie nne, 196 7. 

1 Scaarli che M usee n zu Be rl in, Be rlin , I 972, 

St ilk1111st 1rn1 J 900 i11 Dew sch la11d. Kara log, 239 p. I 

29 1 illu st ra ti o ns ho rs tex te. 
2 Secessio11 . E11 ro /1iiische K1111sr 11111 die Ja hrh11 11-

clertwe11 cle. Karnlog. Ha us cle r Kunst , Mi.in che n , 

1964, vera nsca lce t vo n d e n : Baye ri sche n S rnats• 

ge mii ldesa mmlunge n M i.i nche n . A uss te llungsle i­

t u ng Ha us cle r Kun st , Mi.in che n . 
3 A uss te llung des Bundesm iniste rium s fi.ir 

U ncerri chc. Die \\'.l ie11 er Werkstii tte. Kaca log , Wie n , 

1967. O sterreichi sches Mu se um fi.ir angewandte 

Kunsc, 100 p . f- 80 il lustratio ns ho rs tex te. 
4 Cf. Fra nk Whitfo rd , Encls aud Beginn ings; 

Viennese Art at rhe T11 rn of the Century, în Sr11d io 

lnternational, 197 1, janvie r , p. 2 1 sqq. 
5 Wilhelm M razek, Die Wie11er \Verksriir re, in 

Die \Viener Werkstiitte. Karn log, p . I 8. 

G He nry va n de We lJ n, Frag111e 11 t cles « Me-
moires », J.'l9J /901, in Hersche l B. C hipp , 

T heories of Modern Arr, Be r ke ley, 1968, p . 
7 Arbeits/nogra1111 11 cler \Vie11er \Verks tii tr e, în 

Die Wiener Werksriitre, p. 22 . 
8 Cf. Ri charJ Ha mann e t He rm a nd Jose, 

Stilk11nst 11111 / 900, Be rlin , I 96 7. 
9 W e rn e r Hafrm a nn , Die M alerei i111 20. Jahr­

l111 11clerr, vo i. I, M C1nchen, 1967, p. 62 sqq. 
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